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TÏTRËS SCIENTIFIQUES 

Docteur J.-A. «IKiULDÊS, 


Les Wrcs^ie j'm l’honomi- de soumettre k l’appréciation de la 
sectionde l’Académie impériale de méde¬ 
cine se groupent sous trois cliets : 

Précédents seientififties. 

Travaux d’anatomie. 

Travaux de chirurgie. 

PBÉGÉDENTS SCIENTIFIQUES. 

Interne lauréat des hôpitaux. t 

Prosecteur à l’amphithéâtre d’anatomie des hôpi- j 

taux. • ■ places par concours. 

Agrégé dans la section de chirin’gie. i85S ^ 

Chirurgien du bureau central. 

Chirurgien titulaire des hôpitaux. 

Chirurgien à l’hôpital des Enfants malades. 

Lauréat de l’Institut. 

Concours pour la place de professeur d’anatomie à la Faculté do médecine 
de Paris, 1846. 



incours pour la place de professeur de clinique chirurgicale à la même 
Faculté, 1851. 

— pour la place de chef des travaux anatomiques à la même 
Faculté, 18!!i7. 

)urs particulier d’anatomie à l’École pratique en 1847 et 1848. 
largé du cours de pathologie chirurgicale à la Faculté de médecine rie 
Paris, en remplacement du prote.sseur Qoquet, 1852. 
du cours de clinique chirurgicale à l’hôpital de la Pitié, pendant 
toute l’année scolaire, après la mort du professeur Bérard. 

— du cours de clinique à l’hôpital des Cliniques pendant le semestre 
d’été de l’année 1848. 


TRAVAUX D’ANATOMIE. 

1. Recherches sur lanatomw de l ml chez l’homme et chez les 
animaux mammifères. 

Dans ce travail, je décris avec grand soin, sous le nom de membrane 
U iapis, la membrane interne de la choroïde, connue aujourd’hui sous 
: nom de membrane choroïdo-msculaire, membrane dont la connaissance 
it d’une grande importance dans l'étude des différents états morbides 
e l’œil. 

Je démontre que la membrane rétine, au lieu de se leriuiner, comme 
îla était admis dans les livres classiques, à la zone de procès cihaues 
ira serrata), se continue, au contraire,par sa partie celluleuse jusqu’à l'iris, 
n démontre, en effet, aujourd’hui que c’e.st ce prolongement qui va con- 
ourir à former ce qu’on appelle le ligament du cristallin. Que les nerfs 



2. Mémoire sur la terminaison des bronches (avec planches). 

{Builelim de la Société amlomigae, anniic 1839.) 

Ce travail est destiné à bien déterminer le mode de terminaison des 
bronches. J’établis, par une série de procédés, que ces canaux, ainsi que 
Reissensen l’avait indiqué, se terminent par des ampoules, ne communi¬ 
quant pas entre elles, ainsi que M. Bourgery le prétendait. Des résultats 
analogues ont été obtenus à la même époque, et presque en même temps, 
par le professeur Burgrave (de Gand) et M. I.ereboulet (de Strasbourg). 

3. Recherches sur l’existence des glandes tégumentaires chargées 
de sécréter la sueur. 

En 1834, le professeur Breschet publia dans le numéro de septembre 
des Annales des sciences naturelles, un mémoire intitulé' : Nouvelles 
recherches sur la structure de la peau. Dans ce travail, il décrivait, sous le 
nom d’appareil diapnogène et des canaux sudorifères, les glandes cuta¬ 
nées, chargées de la sécrétion de la sueur. Cet anatomiste, ayant conseillé 
d’employer pour leur étude un procédé peu sUr, ces organes n’avaient 
été trouvés par aucun anatomiste de Paris, et leur existence était for¬ 
tement contestée. Par suite de laborieuses recherches, j’ai démontré 
que ces glandes existent dans la paume des mains, dans le cuir chevelu, 
sur toute la surface du corps, et qu’elles sont d’un volume considérable 
dans la région de l’aine et de l’aisselle. J’ai indiqué un procédé de pré¬ 
paration facile et commode. Ces organes ont été montrés à MM. les pro¬ 
fesseurs Serres et de Blainvillo, et plus tard à M. Sappey, prosecteur à 
l’amphithéâtre des hôpitaux. J’ai présenté le résumé de mes recherches 
à la Société anatomique, et afin de mieux faire apprécier quelle pourrait 
être alors l’importance de mon travail, je citerai les paroles de M. le 
professeur Gosselin, qui. en rendant eonipte des travaux de la Société 
anatomique pour l’année 't84t, s’exprimait ainsi : «M. Giraldès-nous 



» a fait part de ses recherches sur les canaux et les glandes sudoripares 
» de' la, peau, recherches- qui, confirmatives de celle&de M. le prafes- 
» seur Breschet, auront contribué à lever les doutes sur l’existence de ces 
» organes, en supposant que ces doutes viennent un jour à disparaître 
» pour tous les auatomistes. » [Bulletin de la Société anatomique^ 18/11, 

En 1850,Kôlliker, dansson livre Mikroskopische anatomie oder gewelchm 
des Memchen, etc., U'volume, p. 173, parlait favorablement de ce pro¬ 
cédé ; « Ce mode de traitement, dit - il, d’après Kause, serait très 
» avantageux, attendu qu’il donna aux glandes une couleur j,aune qui 
» les fait parfaitement ressortir sur le reste de la peau. » (Këlliker, 
Éléments d’histologie humaine, traduits par Béclard et Sée, 1855, p. 180.) 

4-. Mémoire sur quelques points de Vanatomie chirurgicale 
de la région mammaire. 
tMimoire de la Sociiti de ehimrgie, t. II.) ; 

. Dans ce travail, il est minutieusement question de la capsule fibreuse 
. de la glande mammaire, et de l’aponévrose, qui, à la manière' d’tm 
ligament, fixe cette glande à k clavicule et hii constitue m véritable 
ligament suspenseur. J’indique avec soin les conséquences pratiques; 
qui découlent de tous ces détails, et je montre combien leur connaissance 
est importante pour comprendre la marche des suppurations superficielles 
ou profondes de la mamelle. 

Je signale encore le développement considérable, pendant la gestationj 
des canaux lymphatiques de cet organe, et le réseau lymphatique qu’on 
trouve dans toute t’étendue à la base de la glande, ainsi que Kolpin l’avait 
déjà fait représenter. C’est assurément par erreur, que dans ces derniers 
temps, on-a voulu donner ce tait anatomique comme une découverte, 
appartenant à un anatomiste contemporain. 

Après avoir étudié la distribution et les dispositions des conduits mam¬ 
maires, je démontre comment la dilatation de ces canaux est le point de 
départ de certains kystes de la glande, opinion introduite dans la science 
par l’autorité d’un grand maître, sirBenjamin Brodie, 



( 7 ) 

5, Mémoire mr l’anatomie et la pathologie du sinus maxillaire. 

<«moire «ouronné pw l’AoadÉmlo des sclenocs, pris MiWjoti, 1538.J 

Ce travail, résultat de rer-herches longues et laborieuses, m’a permis 
de déterminer avec précision plusieurs points mal défiais de ranatemie 
de cette .région, tels que : l’ouverture de communication du sinus avec 
les fosses nasales et la structure de la membrane de cé sinus. J’ai démontré 
que l'ouverture en question est unique, qu’elle est toujours placée dans 
un point invariable, et que celle qu’on décrit dans les livres classiques les 
plus récents, comme placée dans le méat moyen, est le résultat d’i» 
travail pathologique. 

Faisant l’application de ce fait à la chirurgie, j’ai démontré que le 
cdthétërisme du sinus maxillaire est une opération impossibte-, que la 
membrane muqueuse de oette cavité offre un très grand nombre de 
glandes, et que leurs conduits, en se dilatant, constituent des kystes. 

6. Recherches sur le corps innommé. 

(Mémoire cooronné par l'Académie des a;ieDces, Jmrml dt physiologie de l'homme 

Jlai désiguc, sous ce nom, un orgaue jusqu’alors inconnu, et qu’on 
trouve dans l’épaisseur du cordon spermatique à toutes les époques de la 
vie. J’ai montré par quoi il était formé, l’analogie qu’il présentait avec le 
oorpsde.Roseumuller; etoomme ce dernier qu’il était formé par les corps 
de Wolf; que la dilatation des tubes qui ie constituent était le point de 
départ, l’origine des kystes, des hydrocèles enkystés du cordon. 

7. Recherches sur la disposition croisée des fibres de la rétine chez les 
céphalopodes, et en particulier chez ie seyda ■sfficinalis, L. 

{Bulletin ie Va Société philomatigae, limai VInsfiM, 1S65, t. Xlll.) 

Recherches sur la disposition des capillaires lymphatiques. 

iSullelin de la Soeiéiéphilomatique, Journall’lmtitut, t. Xy„p. 9.) 

Dans cette note, d’aprtsune série de reoheuches, j,’e.xpose que les ijapitr 
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laires lymphatiques de la peau et des membranes muqueuses forment un 
réseau très serré, sous-épidermique une véritable spongiolé lymphatique, 
de laquelle se détachent les troncs primitifs, qui se rendent dans les troncs 
secondaires sous-cutanés, et que dans les membranes séreuses il existe 
aussi une spongiolé lymphatique sous-épidermique, avec cette diffé¬ 
rence que les troncs primitifs qui en partent, se dilatent dans quelques 
régions pour former des vacuoles ou sinus desquels partent les troncs 
secondaires; cette disposition lacunaire, manifeste surtout dans les lym¬ 
phatiques de la plèvre pulmonaire, e^t déjà représentée dans les planches 
du grand ouvrage deMascagni. 

9. Discussion à la Société de biologie sur quelques points de 
l’anatomie de l’œil. 

(Mémoire de la Société de biologie, t. III, 2“ série, p. 113.) 

Dans cette discussion, concurremment avec M. Rouget, et contraire¬ 
ment à ce qu’avançait un autre anatomiste devant la même société, j’ai 
soutenu et démontré que l’iris était une continuation de la choroïde, que 
la surface de l’iris était convexe et non plane, qne le ligament ciliaire était 
un véritable muscle pour l’accommodation de l’œil, et non un réseau 
nerveux et fibreux, comme on le prétendait; que la chambre postérieure 
considérée comme on la décrit, n’existait pas ; que le canal décrit par 
Fontana ne se trouvait pas dans le point où on l’avait placé, et enfin 
qu’il existait une membrane, constituant la partie la plus interne de la 
choroïde. 

10. Note sur les dentitions tardives et précoces. 

{Mémoire de la Société de biologie, 1860, t. II, 3' série, p. 9.) 

En communiqnant à la Société les faits soumis à mon observation, 
et d’autres recueillis dans les'auteurs, j’ai établi que, parfois, on obser¬ 
vait des dentitions congénitales, ce qui avait été contesté dans une note 
imprimée dans les Mémoires de la Société de biologie. 


( 9 )■ 

11. Procédé d’administration anatomique pour h démonstration 
et l’étude des glandes. 

(tstmmm de la SociM de biologU, L V, 2* série, p. 93 ; 1.1,3- série, p. 275.) 

Jusqu’à ces derniers temps, les glandes lacrymales et sublinguales 
étaient décrites dans les traités d’anatomie d’une manière peu exacte. 
Les recherches de M. Gosselin, celles plus étendues de RoSenmuller ■ 
en 1843, et plus tard celles de M. Sappey n’avaient pas élucidé complète¬ 
ment la question. Cette incertitude venait de ce que ces anatomistes 
étudiaient ces organes en injectant leurs canaux avec du mercure. 

Les recherches de Walther sur les glandes sublinguales faites dans la 
même direction, offraient les mêmes incertitudes. 

Le procédé d’administration, que j’ai conseillé, et qui a été employé 
avec beaucoup d’avantage par M. le docteur Tillaux, dans l’étude de ces 
glandes, a permis de fixer, d’une manière précise cette question d’ana¬ 
tomie, et ainsi qu’il l'a démontré dans les pièces de concours, dans des 
notes insérées dans les Mémoires de la Société de biologie, et dernièrement 
enfin dans sa thèse inaugurale, la disposition de ces glandes est différente 
de celle qui avait été indiquée. 

Pour ne parler que des glandes sublinguales, M. Tillaux à montré 
que cette masse glandulaire est constituée par quinze ou vingt glandes 
indépendantes les unes des autres. Et ayant chacune son canal excréteur. 

La connaissance de ces faits permet de comprendre les variétés nom¬ 
breuses de grenoudlettes. sur lesquelles on avait émis des opinions si 
diverses. J’ajouterai que c’est à la faveur de ce mode de préparation que 
je suis arrivé à montrer les glandes du sinus maxillaire et frontal. 

12. Rapport à la Société anatomique sur les injections 
du professeur Hyrtl. 

{Bulletin de la Socm anatomique, t. XV, p. 152.) 

Ce travail a été favorablement cité par le professeur Bérard, dans son 
livre de physiologie. 

13. Du degré d’utilité de l’étude de l’anatomie comparée dans l’élude 
de l’anatomie humaine, 1846. 




{m 


TRAVA1TX DE CHIRDRGIE. 

Je mentioanerai seulement dans ce chapitre ceux de mes travaux qui, 
par leur .nature, ont pu contribuer à introduire dans la science quelques 
faits nouveaux, ou à éclairer quelques points de pratique. 

Je les diviserai en deux groupes : 
r Tramux originaux; 

2" Travaux de compilaUon. 

f mVMIX ORIGINAUX. 


14. Recherches sur les kystes muqueux du sinus maxillaire. 



t. Ht, )853 ; 2' éaWon, i planaes. 18B1). 


Ces recherches, cotmnencées en 1851, au moinent où jeréunissais tes 
matériaux pour la composition de ma thèse de concours, ont été continuées 
pendant celle même année ; elles m’ont permis de bien démontrer que 
l’existence des kystes dans le âuus maxillaire était très fréquente, et 
d’après une étude approfondie des pièces que j’ai eu à examiner, j’ai dé¬ 
montré qne l’état morbide, connu sous le nom d’hydropisie du sinus était 
occasionné par des kystes de cette cavité, fai indiqué aussi l’existence 
fréquente de l’œdème inflammatoire de la membrane du sinus, ainsi que 
les concrétions périostales qui s’y développent souvent. 


15. Des Injections du perchlorure de fer dans les artères. 



La thérapeutique chirurgicale doit aux expériences entreprises à Alfoilt 
parM. Goubaux et'moi, les notions précises qu’elle, possède aujourd’hui 
sur ractioh du perehlorure de fer sur nos organes. ’Pravaz, en MroduiSafit 
cet agent dans la thérapeutique, n’avait pas eu le temps de l’étudier. La 



ijnestion était donc restée à l’état d’éTOlutioa; le dosage'de la. deusité. du 
liquide, mal déterminé, avait EaUli. à l’origine eompromettré la question.. 

Nos expériences ont permis d’établir que, sous peine d’encourir des 
dangers,, on ne devait pas employer pour les injections dans les vaisseau* 
un liquide dont la densité dépasserait 30 degrés B. Nous avons minu¬ 
tieusement étudié l’action de cet agent sur les parois vasculaires, et in¬ 
diqué avec précision les différentes phases ultérieures. C’est par suite de 
nos efforts que le perchl'orure a été introduit d'ans la pratique chirurgicale, 
où il a pris droit de-domicile; 


f6. Recherches cliniqrtes sur l'amytène. 



En '1857, l’amylène, nouvel agent auesfhésique, venait d’étre conseillé 
comme succédané du chlorolbrme. Repoussé par les uns, admis avec en¬ 
thousiasme par les autres, l'utilité clinique de cet agent était restée dou¬ 
teuse. Nous avons cherché, par une série d’expériences, à en connaître la 
valeur. Le résumé de ces. recherches a été lu à l’Académie impériale de 
médecine. 

17. Rapport à la Société de chirurgie sur le mémoire de M.Monsel: 

Des avantages du persulfate de fer sur le perchlorure comme 

agent hémostatiqiue. 

{Bulletin de lu Société de ehirmgie.) 

Dans ce rapport, nous avons essayé de montrer par une série d’expé¬ 
riences instituées sur les animaux à l’école d’Alfort, que le persulfate de 
fer, comme agent hémostatique n’était pas supérieur au perchlorure, ainsi 
que M. Monsel le prétendait. 

18. JVbfe sur les abcès laiteux de la mamelle chez les enfants 
nouveau-nés. 

(Velpeau, rratKiies nwtaUira du setn, 2« édition.) 

Depuis les recherches de Camper, de MM. N. Guillot et Gubler, on con¬ 
naissait le fait curieux d’une sécrétion laiteuse existant chez les. enfants 
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nouveau-n< J ai montré, en me fondant sur nn grand nombre de faits, 
recueillis dans mon service, que cette sécrétion donnait lieu parfois à la 
formation d’abcès dont j’ai essayé de tracer l’histoire. M. le professeur 
Velpeau a bien voulu insérer le résumé de mes recherches dans la seconde 
édition de son traité des maladies du sein. 

19. Note sur les kystes congénitaux des organes de la génération. 

{Mémàirts de la Société de biologie, t. II, S*’ série, p. 150.) 

D’après un grand nombre de faits, j’ai montré que les kystes congéni¬ 
taux de l’ovaire sont plus fréquents qu'on ne pourrait le croire ; que ces' 
kystes atteignent même quelquefois un volume assez considérable au mo¬ 
ment de la naissance ; qu’on trouve aussi à la même époque des tumeurs 
du même genre dans l’épaisseur du cordon spermatique. 

De tous ces faits réunis, j’ai conclu ; que beaucoup de kystes de cette 
région sont d’origine congénitale, et qu’on doit en tenir compte, lorsqu’il 
est question de remonter à l’étiologie de ces tumeurs. 


2« TRAVAUX DE COMPILATION. 

20. Des luxations de la mâchoire. 

21. Du traitement des anévrysmes poplitées par la compression. 
(/ouraal * AVursle. Malgalgiie, 1845, p. 69.) 

A l’époque où ce mémoire a été publié, la compression dans le traite¬ 
ment des anévrysmes venait à peine d’être inaugurée dans la pratique 
contemporaine. J’ai essayé dans ce travail d en montrer les avantages, 
de rechercher les causes dos insuccès, d’établir comment celte compres¬ 
sion doit être faite, ainsi que la forme et la nature des instruments à 
employer. Ce travail est le premier publié en France depuis que la com¬ 
pression a été conseillée comme méthode générale. 
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22. Des maladies du sinus maxillaire. 


23. Rapport à la Société de chirurgie sur une observation de ligature 
de l’artère 'sous-clavière en dedans du scalène, par M. Lefort. 


Je crois devoir iodiquer ce rapport, parce qu’il résume uu point de 
pratique peu connu. A cette occasion, j’ai réuni et comparé tous les faits 
publiés, dans lesquels l’artère sous-clavière avait été liée en dedans des 
muscles scalènes. J’ai cherché à montrer quelle était la cause de l’insuccès 
de cette opération, et pourquoi elle devait fatalement échouer. Ce travail 
présente une certaine utilité; il permet d’apprécier la valeur réelle de 
cette opération, qui doit être désormais reléguée au nombre des manœuvres 
d’amphithéâtre. 
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